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INTRODUCTION 


Le sasket-ball a été inventé par le docteur James NAISMITH vers 1890 


alors qu'il était professeur d'éducation physique au Collège de Spring field 


dans le Massachussets aux Etats Unis. Ensuite c'est le Y.M.C.A ( Young Men 


Christian Association) qui se chargea de l'exportation du sasket-Ball dans le 


monde entier. 


Le Sénégal est un grand pays de Basket-BalI. C'est ainsi que sa prestation 

au niveau continental lui a valu quatre (04) titres (1968, 1972, 1978, 1980) de 

champion d'Afrique. 

La pratique du Basket-Ball exige certaines qualités physiques (endurance~ 

résistance musculaire, détente), certaines qualités techniques et tactiques. 

Le Basket-BalI fait partie des sports collectifs qui doivent ~tre consi­

dérés COmme un moyen privilégié d'éducation. En effet, c'est à travers cette acti ­

vi té que s'édifie la personnalité du jeune basketteur sénégalais. Ceci à partir de 

ses perceptions et déplacements sans cesse réajustés, de ses manipulations, de ses 

interactions avec les autres; bref de l'ensemble de ses conduites motrices. La 

condui te est définie comme le IIcomportement chargé de signification, elle répond 

à la totalité de la personne agissante du point de vue extérieur et intérieur" 

(1), c'est à dire du point de vue moteur, biologique, cognitif, social et affectif. 

La conduite motrice qui est la seule partie observable et mesurable des 

activités physiques et sportives, sera notre élément de référence dans la recher­

che de la personnalité du mini-basketteur sénégalais. 

Mais s'agissant de sport collectif, l'enfant agit dans le cadre d'un 

groupe social (équipe). Il entretient des relations de soutien, de solidarité 

avec ses partenaires (passe••• ) et des relations d'opposition avec ses adversaires 

(feintes ••• ). 

Son intégration directe dans le groupe se fera gr3ce à ses savoir -faire 

moteurs. 

Nous distinguons d'une part les savoir-faire sensorimoteurs qùi sont"les 

productions ini tiales de l' enfant. Pour PIAGET, lIun acte d'intelli gence sensori­

motrice ne tend qu~à la satisfaction pratique, ,c'est à dire au suocés de l'action 

et non pas à la connaissance comme telle. L'in~elligence sensori-motrice est donc 

une intelligence vécue et nullement réflexive" (2). 

(1) A. MONSEILLER Cours de Sciences Humaines, année de Mattrise INSEPS 1987. 

(2) 	J. PIAGET "La pSYChologie de l'intelligence" 

PARIS Annand COLIN 1972 P.131. 
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D'autre part nous avons les savoir faire Opératoires ou Combinatoires 

qui sont le résultat de processus supérieur de la pensée. Ces activités Opéra­

toires nous édifient sur la capacité de l'enfant à coordonner ses actions avec 

les autres et à apporter des solutions créatrices dans le jeu. 

En fait, nous avons observé les mini-basketteuIS sénégalais à l'Ecole 

de sport de l'INSEPS. Et nous nous sommes aperçu que les activités de l'enfant, 

étaient en majorité sensori-motrices. En effet, l'enfant développe de forte~rela­

tions affectives à l'égard du ballon, ce qui explique sa centration sur le ballon. 

En conséquence il est détourné du milieu environnant humain. 

Il s'agit maintenant de voir quel est l'effet d'un traitement pédago­

gique dont les actions sont à grande majorité Opératoires. 

Les résultats de cette étude nous permettront une meilleure approche 

du mini-basketteur sénégalais. 

L'articulation des différentes parties de ce travail de recherche se 

fera dans l'ordre suivant: 

1 - les différentes étapes du développement intellectuel et social de 

l'enfant. 

2 - les actions psychomotrices dans les sports collectifs. 

3 - le plan expérimental. 

4 les limites de la procédure. 

5 l'observation des différentes catégories. 

6 l'étude chronologique de l~activité de l'enfant de 10 à 16 ans. 

7 les perspectives pédagogiques. 

La conclusion de ce travail ne se voudra pas définitive, mais largement 

ouverte sur les futures études que ce mémoire aura pu sttsci ter. 

x x x X X 


X X X X 


X X X 


X X 


X 
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CHAPITRE l 	 LES DIFFERENTES ETAPES DE DEVELOPPEMENT INTELLECTUEL ET 

SOCIAL DE L'ENFANT: 

De la naissance à l~adolescence, l'enfant évolue aussi bien sur le plan 

intellectuel que sur le plan social. En fait, il traverse différents stades de 

développement. Chaque stade résultant de l'interaction des facteurs liés à la 

croissance organique (maturation) et de ceux liés au milieu ambiant (famille, 

école ••• ). 

A) DEVELOPPEMENT INTELLECTUEL SELON LA THEORIE DE PIAGET 

" L: intelligence est une adaptation mentale la plus poussée, c'est à 

dire l'instrument indispensable des échanges entre le sujet et l'univers (1).Il 

Pour PIAGET l'intelligence est une organisation supérieure de la pensée qui permet, 
de développer la connaissance et de donner un meilleur équilibre. 

Les jeux sportifs collectifs font appel à l'intelligence. En effet 

cette dernière nous permet d'analyser les nombreuses situations changeantes et 

d'apporter des solutions créatrices dans le jeu. PIAGET distingue différents 

stades de l'intelligence; chaque stade exprimant une nouvelle adaptation de 

l'individu à son environnement. 

1/- Stade sensori-moteur de zéro à deux ans 

C'est la période où l'enfant perçoit le monde par ses sens et réagit 

à ses sensations par des mouvements. Il commence à développer ses habilités per­

ceptuelles. 

Pour PIAGET" un acte d:intelligence sensori-moteur ne tend qu'à la 

satisfaction pratique c~est à dire au succés de l'action et non pas à la con­

naissance Comme telle. L'intelligence sensori-motrice est une intelligence védue e1 

nullement réflexive" (2). 

L'intelligence sensori-motrice est importante, en ce sens qu'elle 

constitue la source supérieure de la pensée. 

~- Stade pré-opératoire de deux à sept ans 

L'enfant intériorise sur l:e plan de la représentation ce qu'il avait 

acquis antérieurement par les gestes et les actions. Maintenant il peut exprimer: 

verbalement ses actions. 

(1) J. PIAGET: oP. cit. P. 13. 

(2) Ibidem Po 131. 
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A cette période, l'enfant joue pour soi, pour son propre plaisir, il 

a tendance à répéter les qctions qui lui réussissent le plus.IIl aime lancer le 

ballon n'importe comment ", sans qu'il ait une destination précise.11 

3/- Stade des opérations concrètes de sept à onze ans 

La pensée de l'enfant est caractérisée par la logique, la compréhension 

des rapports entre deux éléments; il développe aussi une grande capacité de coor-, 

donner une série d~éXéments. En outre il apprécie les notions de vitesse, temps et 

espace. 

C~est la période de l'initiation au sasket. Il commence à coordonner 

ses déplacements à ceux du ballon. Il peut coordonner ledribble et le tir. Ses 

calculs optico-moteurs se développent-, nettement, mais il se consacre surtout à 

ses actions et perçoit difficilement les modifications de l'environnement. Cepen­

dant la pensée de l'enfant n'est liée qu'à des choses concrètes. "Les opérations 

concrétes font donc bien la transition entre l'action et les structures logiques 

plus générales (1).If 

1/- Le stade des opérations formelles de onze à douze ans 

La pensée de l'enfant progresse et incorpore des régles formelles de 
i 

l'objet. Il est capable de raisonner sur des opérations mentales de type hypo­

thético-déductive sans se reférer au concret. Il est parvenu à la maturitéIl 

cogni tive ". 

L'observation du jeu des enfants montre que ces derniers aiment con­

server le ballon en le dlliBb1.an:t;; face à un obstacle, ils se débarassent du ballon. 

Ainsi ils amènent peu de solutions créatrices et coordonnent difficilement leurs 

actions avec leurs partenaires. 

En fait, l'enfant laissé à lui-même, se consacre à ses actions qui 

lui procurent le plus de satisfaction. Il existe donc d'autres facteurs qui 

intervi ennent. 

B)-:DEVELOPPEMENT SOCIAL (2) 

La socialisation est " l'adaptation d'un enfant à la vie de groupe 

(famille, école••• ) (3)Il 

, 
( 1 ) J. PIÀGET op cit. p. 74 

(2) Mlle NGUYEN : cours de pSYChologie en 1ère année à l'INSEPS 1984 

(3) petit Larousse illustré. 1979. 
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Nous ne pouvons pas séparer chez l'enfant l'éducation individuelle de 

l'éducation sociale parce que toute personnalisation est d'àbord socialisation. 

En effet la prise de conscience de soi, l'affirmation de soi, le développement 

de sa personne se fait grace au développement des relations, des rapports sociaux. 

Dans les jeux sportifs collectifs, tous les joueurs doivent avoir l'es­

prit collectif. La réussite de l~équipe en dépend beaucoup. 

1)- De zéro à trois ans f 

L'enfant découvre l'autre Comme il découvre son propre corps et l'en­

semble de son environnement. 

C'est la période de l'égocentrisme intégrale où l'enfant ne distingue 

pas encore son corps du milieu environnant où son moi corporel est confondu avec 

le monde. 

Il joue avec lui-m@me car nous le voyons conserver le ballon; le lancer 

et le rattraper••• " 

2)- De trois à six ans 

L~enfant désire @tre avec les autres, s'intéresse à ce que font les 

autres, mais son comportement est encore pré-social. En effet, il est incapable 

de décentration et n'envisage les problènes qui se posent à lui que de son propre 

point de vue. 

Dan~ les sports collectifs, il joue avec les autres tout en jouant 

pour lui-m@me. Au Basket, il driblJl~ avec le ballon jusqu'à ce qu'il le perde; 

ou bien, face à des obstacles, il s'en débarasse en le lançant. 

3)- De six à douze ans : 

Son caractère égocentrique s'estompe petit à petit. Selon COUSlNET, 

Il l'enfant mène entre dix et douze ans une vie sociale intense et c'est l'age 

où se réalise une véritable symbiose entre l'individu et la société où le déve­

loppement de 1 ~ individu est entièrement condi tionné par son intégration dans le 

groupe " (1). 

Evoluant dans le cadre de l'équipe, l'enfant communique avec ses par­

tenaires par des passes. Mais le plus souvent, il cherche à satisfaire ses désirs 

(1) Mlle NGUYEN citant Cousinet op. cit. 



personnels. Ainsi il aime conserver le ballon etdTibbleravec, tirer. En fait 

le jeune basketteur sénégalais développe une forte affectivité à l'égard du 

ballon. Ce qui diminue son degré de collectivité. 

Outre les facteurs intellectuels et sociaux, d'autres facteurs Comme 

l'affectivité, interviennent dans le jeu. Dès lors, toute étude sur la person­

nalité du mini-basketteur doit tenir compte de tous ces aspects. 

x x x x x 

x X X X 

X X X 

X X 

X 
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~fJ~~_II : - LES ACTIONS PSYCHOMOTRICES DANS LES SPORTS COLLECTIFS 

Il Dtaprès Rubinstein, il existe entre l~activité et le psychisme d~un 

homme une véritable unité, un rapport dialectique. On connait le psychisme de 

que1qu~un grace surtout aux données extérieures de son comportement, de son acti ­

vité (1). S,i au cours du jeu, un enfant anticipe sur une passe de son adversairIl 

et intercepte le ballon, nous pouvons en conclure qu ti1 a analysé la situation de 

jeu avant d~entreprendre son action. En fait, nos actions motrices sont le fruit 

de notre pensée. Ce qui amène PARLE~ PAS à dire que tout acte moteur est par leIl 

fait m@me psychomoteur dans la mesure où il implique la personnalité du sujet 

agissant " (2). 

1)- LE POINT DE VUE DE MAHLO. 

MAHLO étudie la pensée à travers 3 formes dtactions : 

les savoirs faires ou automatismes : 

Il Les automatismes sont des actions élémentaires ou des successions 

de gestes automatisées à force de travail et caractérisées par la sareté, la pré­

cision et la rapidité de leur déroulement (3). Nous voyons donc, que l'automa­Il 

tisation repose sur la répétition des actions. Ainsi le tir, le dribble .'s~:ront 

automatisés à force de travail. 

Selon MAHLO, l'automatisme entratneune économie d'attention du joueur 

et 
\' 
laisse la conscience disponible pour de plus hautes missions (4).Il 

Il est très important de mattriser un très grand nombre de gestes 

techniques. Mais il faut se méfier de l'automatisation systématique qui limite 
exemple

les possibilités du joueur en jeu. Si parvun joueur automatise le tir sans tenir 

compte des situations changeantes du jeu, il sera facilement contré par son adve~ 

saire. Ceci est très fréquent chez les enfants débutants. 

( 1 ) 	 F. MAHLO " L' ac te tac ti gue en j eu " PARIS VIGOT 1969 P. 27 
1 

Il 	 11( 2) P. PARLEPAS Lexigue commenté en science de l'action motrice 

PARIS Publication INSEP 1981 P. 188 

(3) F. MARLO Ibidem P. 70 

(4) F. MAHLO Ibidem P. 71 

1 
1 
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- les actions sensori-motrices 

Il Ce sont surtout les actions avec ballon••• , qui se caractérisent 

par l~étroite coordination de leur composante kinesthésique avec les calculs 

optiques, c'est à dire avec l'observation du jeu " (1). 

C~est ainsi que les actions comme le tir, le dribble simple, les 

déplacements sont sensori-motrices. 

Ces actions sont majoritaires au niveau du jeu de l'enfant car ce 

dernier développe une forte affectivité vis à vis du ballon. 

- les produits de l'activité mentale créatrice: 

" La forme supérieure de l'acte tactique se caractérise par l' impor­

tance de sa composante intellectuelle, par une pensée productrice autonome (2).Il 

Cette dernière s'éXerce à partir des connaissances pré6xistantes et non à partir 

de rien. 

L~adaptation du joueur aux situations changeantes du jeu va dépendre 

des informations que lui procure l'éducateur, mais aussi de ses propres infor­

mations 

2)- LE POINT DE VUE DE DUGRAND. 

Il distingue deux sortes de savoir faire : les savoir faire sensori­

moteurs et les savoir faire opératoires. 

- les savoir faire sensori-moteurs 

" Ils s' inscrivent dans le droi t fil des activités initiales de 

dé<:ouverte du milieu environnant••• Ces savoir faire conduisent à une logique 

rudimentaire, mais entraînent tout de m@me l'individu à se dé<:entrer progres­

sivement " (3). Ce sont les gestes de contr61er, de lancer, de dribbler le 

ballon. C'est en multipliant ces actions que l'enfant va mattriser le ballon. 

1 

(1) 	 F. MAHLO op cit P. 74 

(2) 	 F. MAHLO Ibidem p. 78 

(3) 	 M. DOORAND : cours de Sc. Hum. sur" le raIe de l'éducateur sur l'évolu­

tion de la psychologie de l'enfant " Ma!trise INSEPS 1986. 
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En fait, ces" structures sensori-motrices constituent la source 

des opérations ultérieures de la pensée 11 (1). 

- les savoir faire opératoires ou combinatoires : 

" Ils .viennent se greffer sur les précédentes. L ~ activi té opératoire 
, 

ou combinatoire sanctionne la capacité de l'enfant à coordonner ses actions avec 

celles des partenaires (2). AU cours du jeu, le joueur doit communiquer avecIl 

ses partenaires. Ceci se fait à partir de ses passes, de son entre-aide ••• En 

général l'enfant laissé à lui-même acquiert très tard ses savoir faire opéra­

toires. 

Ainsi donc le concours de l'éducateur est indispensable. 

L~analyse de ces différents penseurs nous montre que l'enfant doit 

conquérir son autonomie individuelle o Mais s'agissant de sport collectif, il 

faut qu'il l'associe à la cohésion de son équipe. 

x x x x x 

x x x x 


x x x 

x X 


X 

(1) J. PIAGET Psychologie de l' enfant" PARIS P.U.FIl 

Collection Que sais-je '?" 90 éd. 1980 p. 26.Il 

(2) 	M. DUGRAND O::mrs de Sc. Hum. sur " le raIe de 1 t éducateur sur 

l'évolution de la psychologie de l'enfant" Mattrise INSEPS 1986. 
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La durée de l'entraînement est de 1 H 30 mn. 

32.2. Outils d'Observation 

Dans le but de bien distinguer les équipes, nous avons employé des 

maillots de couleurs différentes : 

des maillots rouges numérotés visiblement et portés parles groupes 

expérimentaux (G.E). 

- des maillots jaunes numérotés visiblement et portés par les groupes 

témoins (G.T). 

Le terrain bien délimité, mesure 26m de long et 14 m de large. Les 

panneaux sont faits pour les séniors. 

La caméra du service audio-visuel de l'INSEPS se charge de la prise 

de vue. 

A chaque séance, nous utilisons 5 ballons de mini-Basket, 10 plots, 

2 sifflets. 

32.3. Déroulement de l'observation 

Dans chaque catégorie d'enfants, nous avons deux groupes de 6 (un 
1 

groupe expérimental et un groupe témoin) constitués au hasard. 

Les matches sont effectués uniquement au sein de chaque catégorie. 

L'observation ne concerne que les 5 joueurs de champ. 

Nous avons fait 2 évaluations: 

- une évaluation de niveau initial ( pré-test) : 

Elle nous a permis de contr8ler le niveau initial des enfants dans 

un temps de 10 minutes. 

Ensuite les enfants du groupe expérimental ont subi un traitement 

pédagogique spécifique (1) 

(1) Voir annexe 
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- une évaluation de niveau final ( post-test ). 

Elle est prévue 35 jours (5 séances) après la première dans des 


conditions de jeu identiques. 


Après prise de vue de la caméra, j'effectue le recueil des 


données selon la grille présentée ci-dessous 


Tableau 1 

:------------------------------------------------------------------------------------------
INuméros !Rebond Rebond !APpel 
1 des Dribble !Tir passe 1 1 1 Antici-! de !Ecran Total

;Défensif; Offensif;: joueurs pation !Balle 
:--------~--------_+----4_------~--------+_------__~--------+_------~------~-----­
1 
1 
1 

:--------~----------~--~--------~--------~--------~--------~--------~----~-------­
1 
1 
1 

l---------+----------~--~--------+---------~---------+--------~------~~----~-------­
1 
1 
1 
,--------~----------~--~--------~--------~--------~--------~------~~----~-------­1 
1, 
1 

:--------~---------+----~------~--------+---------~--------+-------~------~-----­, 
f 
1 

:--------~----------~--~--------~--------~--------~--------~--------~----~-------­
: Total 
1 

------~--------~--~------~------~------~------~------~----~-----­

Après avoir présenté les buts et la méthodologie de notre recherche, 


nous allons expliquer les différentes sensori-motrices et opératoires 


observées. 


33. ACTIVITES SENSORI-MOTRICES ET OPERATOIRES. 

33.1. Activités sensori-motrices : 

Ce sont les productions ini tiales de l' enfant", Pour PIAGET, "un acte 
1 

d'intelligence sensori-motrice ne tend qu'à la satisfaction pratique, c'est à 

dire au succés de l'action et non pas à la connaissance comme telle" (1). 

a) Le dribble: " c'est l'action de jeu d'un joueur, possesseur du 

ballon qui désire progresser vers ou dans la zone d'attaque ou qui cherche à 

se défaire d'un adversaire en défense. Simultanément le joueur pousse le ballon 

vers l'avant ou vers l'arrière en se servant uniquement d'une main, ou alterna­

tivement les 2 mains, en accompagnant le ballon vers le sol " (2) 

Dans le recueil des données, nous comptons le nombre de dribbles déve­

loppés par l'enfant à chaque fois qu'il est possesseur de la balle. 

(1) J. PIAGET: " la psychologie de l'intelligence" p. 131 

FURON : Le Basket-BalI " Bruxelles - Anvers, édition ERASME 19 75 p. 66 
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Le dribble se termine toujours par une passe ou un tir. 

C:est l~un des gestes techniques les plus spectaculaires, une arme 


redoutable pour qui sait l'utiliser à bon escient. 


Mais il arrive que certains joueurs fassent du dribble une utilisa­

tion abusive et souvent systématique. Ce qui peut entratner de nombreuses pertes 

de balles surtout chez les enfants qui n'ont pas encore bien mattrisé la tech­

nique du dribble. 

En fait il existe une variété de dribbles; dribbles de renversement, 

derrière le dos, entre les jambes ••• 

b) Le Tir : c~est une action qui consiste à lancer le ballon en direc­

tion du panier adverse en vue de le faire rentrer dans le cerceau ( de haut en 

bas). 

Il existe une variété de tirs au panier: le tir en course, le tir 

en suspension, le tir à bras roulé••• ). 

Le tir réussi procure à l'enfant une très grande satisfaction. Ainsi 

il aime répéter les tirs au cours du jeu. 

33.2. Activités Opératoires ou Combinatoires: 

Ces actions montrent la capacité de l'enfant à coordonner ses actions 

avec celles de ses partenaires et à amener des solutions créatrices dans le jeu 

avec ou sans ballon. 

a) La Passe: " c'est une action consistant à transmettre le ballon à 

un partenaire en principe mieux placé que soi pour poursuivre le mouvement" (1). 

c~est un moyen qui permet aux partenaires d'une m@me équipe de com­

biner leurs actions en vue de terminer l'attaque par un tir. En fait, la passe 

est l'élément teChnique le plus important au Basket-BaIL 

Suivant les situatiorsde jeu, la passe peut @tre courte ou longue. Elle 

se fait alors soit avec les 2 mains (passe poitrine, passe en cloche••• ), soit 

avec une main. Dans ce dernier cas, elle est utilisée souvent en contre-attaque 

et est donc moins fréquente. 

Dans le recueil des données, nous ni avons tenu compte que des passes 

réussies, c'est à dire celles qui arrivent à destination, permettant au parte­

naire de contr81er le ballon sans aucune ambiguité. 

( 1) M. DUGRAND " Approches théorique, expérimentale et clinique de 1 r enseignemel1 

du Foot-baIl. Exemple au Sénégal" 1985 P. 7. 
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b) Le Rebond: Il c'est une action individuelle ou collective permet­


tant à une équipe de s'assurer la possession du ballon au moment où il rebondit 


après un ti r manqué " (1). 


Nous parlons de rebond défensif pour une équipe qui est en défense, 


de rebond offensif pour celle qui attaque. 


En général le rebond défensif est plus facile que le rebond offensif 

car le joueur défenseur se trouve à l'intérieur de la raquette avec devant lui 

le panier. 

Le rebond nécessite une détente, une combativité, un équilibre, une 

motivation. A ce propos Guillenn dit que la récupération est une questionIl 

d'état d'esprit, il faut vouloir aller au rebond (2).Il 

Mais chez l'enfant, le rebond est une action lui pennettant de s'em_ 

parer de la balle envers qui il développe une forte activité. 

Dans le relevé des rebonds, nous tenons compte de tous les enfants qui 

participent au rebond c'est à dire ceux qui sont près du ballon et sautent pour 

s'en emparer. 

c) L'Anticipation: 

c'est la " faculté de prévoir l'attaque de l'adversaire et d'en préparer 

la parade " (3). 

PARLEBA.S l'a défini comme" la conduite motrice d'un pratiquant qui, 

dans le déroulement spatial et temporel de son intervention, prend activement 

en compte l'évolution potentielle de la situation afin de se préparer à agir 

dans les meilleures conditions possibles " (4). 

L'Anticipation suppose: 

- une bonne vision de jeu 

- un sens aigu du placement 

- un grand esprit de décision et des réactions rapides 

- la capacité d'un engagement psychique total. 

d) L'Appel de balle: c'est une " action par laquelle un joueur expéri­

menté se signale à l'attention du possesseur du ballon en vue de recevoir la 

passe " (5). 

( 1 ) o. FURaN : op. dt P. 65 

(2) J. P. GUILLERM : Cours de Basket-Ban ilLe rebond~ Année Licence INSEPS 1986. 

(3) G. PETIOT" Le Robert des sEortsi dictionnaire de la lan~e des sports" P.13 

Il en(4) P. PARLE BAS Lexigue commenté science de l'action motrice"p.3 

(5) M. DUGRAND op. cit p.5. 



L'appel de balle est identiEié 

soit par l'émission d'un cri 

soit par la levée du bras 

soi t par le démarquage avec un changement de direction. 

e) Entre-aide (écran) 

" Il apparaît lorsque deux joueurs voisins s'associent dans la réali­

sation d'une tache" (1). 

Chez les jeunes, l'entraide est difficilement observable en défense. En 

effet, les enfants sont attirés par le ballon et dans la plupart des cas, c'est 

plus pour recevoir le ballon que pour aider le partenaire qu'ils interviennent. 

En attaque, l'écran constitue l'acte d'entre-aide le plus fréquent. 

Il se définie comme une " action d'un ou de plusieurs partenaires faisant obs­

tacle au déplacement du défenseur, pour le Eacili ter le démarquage momentané 

de l'attaque (2).Il 

L'écran réclame un haut degré de réflexion, une compréhension mutuelle 

entre partenaires. Il constitue avec l'anticipation et l'appel de balle les 

actions les plus significatives du jeu sans ballon. 

Après avoir présenté notre plan expérimental, nous allons parler des 

limites de la procédure.­

x x x x x x 

x x 
x 

X 

X 

x 

(1) M. DUGRAND op. cit p.6S. 

(2) O. FURaN citant J. JAUNAY op. cit. p.182. 
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CHAPITRE IV LES LIMITES DE LA PROCEDURE -----------=-	 -­
Il Il n'y a pas d~observation qui soit un décalque exact et complet de 

la réali té (1) dit WALLON.11 

Dans l'élaboration de ce travail de recherche, nous nous SOmmes con­

frontés à certains problèmes de différentes natures. Nous avons jugé nécessaire 

de les préciser. 

1)- Problèmes liés au jeu des enfants : 

Le jeu des enfants n'est pas aéré. En effet ils suivent le ballon 

dans ses déplacements en le sollicitant. Ce qui explique leur regroupement 

autour du porteur de balle. Ainsi, il est difficile de savoir si l'enfant fait 

un appel conscient ou non. 

En plus, l'enfant développe une forte affectivité vis à vis du ballon 

de Basket. Dès qu'il reçoit le ballon, son souci premier est de dribbler. Et 

s'il n'a plus la possibilité de le garder, il s'en débarasse. Dès lors, il est 

difficile de juger son degré de collectivité à travers ses passes. 

2)- Problèmes liés aux choix des indicateurs de comportements : 

Nous avons fait nos choix en se reférant d'une part aux définitions 

des actions sensori-motrices et opératoires; Et d'autre part aux définitions des 

indicateurs de comportement à observer. Mais l'enfant étant attiré par le ballon, 

il est difficile de dire si certaines actions comme le rebond, l'appel de balle 

sont toujours opératoires. 

3)- Problèmes liés à la prise de vue : 

La caméra ne suit pas complètement le jeu. Dès fois il nous est dif ­

ficile de conna~tre l~origine ou la fin d'une action de ieu. En général la caméra 

fixe le ballon et le suit dans ses déplacements. Ainsi nous ne voyons que le por­

teur du ballon et les joueurs qui sont à proximité de lui. En définitive, certaine 

actions de jeu sans ballon échappent à notre observation. 

La présence de 	la caméra a motivé les enfants. 

Tous ces problèmes ont peut @tre amenés des modifications à notre obse~ 

vation. Mais il faut reconna~tre qu' aucune recherche psycho-pédagogique ne peutIl 

pleinement satisfaire à tous les critères de validité d'une expérience scientifi ­

quement conduite" (2). 

(1) H. WALLON" L:évolution psychologique de l'enfant" PARIS Armand COLIN 1968 P. 

(2) 	M. DUGRAND ci tant A. LEON : "Approches thèorique, expérimentale et clinigue 

de l'enseignement du Foot-baH - Exemple au Sénégal 11 1985 P. 142. 
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___________________ _ ______wu_ _ ___CHAPITRE V - OBSERVATION DES DIFFERENTES CATEGORIES 

51. OBSERVATION DE LA CATEGORIE BENJAMINE (10 à 12 ANS) 

51.1. Présentation des résultats: Tableau 2 

~~~~~~~~~~~~~~~~*~~~~~~~T~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~*~'T~~~~~~~~~~~~~~*~~~~~~~~~~~

! ACTIONS : PRE-TEST Il POST-TEST 

: SENSORI-MOTRICES , , GROUPE ! GROUPE , 1 GROUPE Il GROUPE 

, 	 '1 Il
1 1 TEMOIN 	 1EXPERIMENTAL 1 : TEMOIN 1EXPERIMENTAL 
1 	 l ' 1 1 1 
: ES : 97 	 1 136 : t 107 : 67 
1 DRIBBL 1 	 1 ~ f 1 

1 : 92 % 	 1 94 % 1 1 86 % 1 83 % 
l 	 Il 1'1 

17 % 

1 	 1 ... "'6
1 	 1 J ~~ 
: ACTIONS 1 ~ 9~. 


1 OPERATOIRES : 

, 	 1 

I------------------------*-------------------~~~~~--~~~----~--~--------, 1 36 42 Y 1 ft..~ /' 58 

, l '- ok , 1 llC)"c


1 PASSES 	 ! 43 % 51 % ""- t:- 47 % 55 % 
, l 	 , 1 

l------------------------~:------------~------------~:~l------------~-------------
, 	 '5 6" 6 9:. REBONDS DEFENSIFS 1 : 1 

l , 6 o~ 7 01 , 1 

, 	 1 le fO" 7 % 9 % 
, 1 	 1 1 

I------------------------~I~>------------*-----------~I~I------------~-------------1 1 1 1 

1 1 2 3 Il 3 4
1 REBONDS OFFENSIFS 1 	 1 : 
1 	 1 2 01 4 o~ , , 
, 	 1 fO 10 Ir 3 % 4 % 
, l 	 , , 

1------------------------~,------------~------------4:~1------------~-------------
1 	 1 13 10 II 12 10 
l, ANTICIPATIONS l, ',',. 

, 1 16% 12% Il 13 % 9 %
' 1 l 	 , 1 

I------------------------~I-------------+------------~,~,------------~-------------
1 l 	 " <$
l' 27 	 2 l , 28 241 APPELS 1 	 2 1: 
1 	 1 33 % 26 % 1 : 30 % 23 % 
1 : 	 Il 
l '0 0" o o
! ECRAN ! 0 % 0 % Il o % o % 

',------------------------~I'------------~------------~'~I------------~-------------l , , , 

: TOTAL 	 1 83 83 Il 93 105 

I----------------------~!------------~----------~!~!------------~------------1 
RECAPITULATION 

, 	 PRE-TEST Il 
, 1 POST-TEST1 ACTIVITES 1 	 1 1 , 	 1 l'1 	 1 11, G.T 	 , G.E 1 1 G.T G.E 

1 	 ,1 
1 	 1 1 105 , 144 , " 1 125 811 SENSORI-MOTRICES 1
, 1 Il

l' 

1 56 % 	 1 63 % ,, 57 % 44 % 
1 	 t t 1 


1 
, 
1
1 OPERATOIRES 83 	 ~ 83 11 93 105 


! ! !
, , 44 % 37 % 43 % 56 %
, 1 
, t 
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51.2 Courbes récapitulatives. 

-


Activité sensori-motrice .. tableau 3 
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Activité opératoire Tableau 4 
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51.3. Commentaires des résultats 

1 )- Acti vi tés sensori- motrices 

G • T : les activités sensori-motrices occupent un taux élevé dans 

l'ensemble des actions réalisées durant le match de Basket. Elles sont de 56 % 
au pré-test et 57 %au post-test, soit une augmentation de 1 %. L'enfant inter­

vient donc dans le jeu avec une intelligence purement sensori-motrice. Il déve­

loppe de fortes relations affectives à l'égard du ballon; ce qui explique sa 

centration sur le ballon. 

G • E : les activ:i tés sensori-motrices au pré-test occupent 63 % de 

l'ensemble des ac tivi téS déployées dans la partil"e du j eu. Au post-testelles 

sont de 44 %, soit une diminution de 19 %. L'expérimentation a permis à ces 

enfants de se décentrer un peu du ballon, et de faire des échanges avec les 

autres. 

1.1. Dribbles 

G • T : Au Pré-test, les dribbles occupent 92 % des activitéS sensori­

motrices, au post-test ils passent à 86 %, soit une diminution de 6 %. Mais dans 

tous les cas, ils restent élevés. L'enfant aime conserver le ballon. Il a tendance 

à dribbler dès la réception d'une passe. En général, les enfants qui dribblent le 

plus, présentent une grande habileté avec le ballon. Ainsi, ils ont tendance à 

répéter les actions qui leur procurent le plus de satisfaction. 

~ : Au pré-test, les dribbles représentent 94 %des activités 

sensori-motrices, au post-test ils sont de 83 %, soit une diminution de 11 %. 
L'expérimentation a permis une diminution importante des dribbles. Mais l'en­

fant reste toujours Il collé " au ballon. 

1.2. Tirs 

G • T : Les tirs représentent 8 % des activités sensori-motrices de 

l'enfant au pré-test, et de 14 %au post-test, soit une augmentation de 6 %. 
sensori-

G • E : Au pré-test le pourcentage des tirs dans les activitésVmotrices 

est de 6 , au post-test il est de 17; soit une élevation de 11 %. 

L"enfant aime le plus souvent tirer parce que le tir réussi lui procure 

satisfactiono D'où la répétition de plus en plus importante de cette action. 
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2)- Les Activi tés Opératoires 

Les activités opératoires nous renseignent SUr les capacités de l'en­

fant à communiquer avec les autres, à amener des solutions créatrices dans le jeu. 

G • T : Au pré-test les savoir faire opératoires représentent 44 %de 

l'ensemble des activités déployées sur le terrain. Au post-test, ils passent à 

43 %. Ces activités sont inférieures aux productions initiales. L'enfant réalise 

peu d'actions opératoires, il est plut8t centré sur le ballon. 

G • E : Au pré-test, les savoir faire opératoires occupent 37 % de 

l'ensemble des activités déployées Sur le terrain; soit à peu près la moitié des 

actions sensori-motrices. Au post-test, ils passent à 56 %, soit une augmentation 

de 19 %. L'expérimentation a favorisé pour une large part le développement des 

activités opératoires. 

2.1. Passes: 

G • T : Elles occupent une large part dans les combinaisons : 43 %au 

pré-test et 47 % au post-test, soit une augmentation de 4 %. Les passes atteignent 

à peu près la moitié des actions opératoires. L'enfant de 10 à 12 ans fait le 

plus souvent des communications directes avec ses partenaires. Bien que centré 

sur le ballon, l'enfant participe aussi aux actions collectives. Et les résultats 

ont montré que les enfants qui dribblent le plus, font le plus de passes. 

G • E : Au pré-test les passes représentent 51 %dans les combinaisons, 

au post-test, elles s'élèvent à 55 %. Elles ont même dépassé la moitié des actions 

opératoires. La circulation du ballon montre la prise en compte des partenaires 

et des adversaires. 

2.2. Rebonds défensifs 

~ : Au pré-test, leur taux dans les actions opératoires est de 6 %, 
au post-test, ce taux passe à 7 %, soit une légère variation de 1 %. 

G • E : AU pré-test, ils représentent 7 %des actions combinatoires, 

au post-test, ils passent à 9 %, soit une augmentation de 2 %. 

2.3. Rebonds offensifs : 

G • T : Au pré-test, ils occupent 2 %des activités opératoires, au 

post-test, ils passent à 3 %. 

G • E : Au.pré-test, ils interviennent pour 3 %des activités opératoires 

au post-test, ils passent à 4 %, soit une légère augmentation de 1 %. 
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REMARQUE : Le taux des rebonds défensifs est toujours supérieur au:' "~\,()t 

6" 	 rebonds offensifs. Ceci s'explique par le fait qu'en défense, l'enfant a envie 

de s~emparer du ballon; mais aussi parce que le rebond défensif est plus facile 

que le rebond offensif. L'enfant est peu motivé pour aller au rebond offensif, 

pour luiJl'attaque se termine après un tir. 

2.4. Jeu sans ballon : 

G • T : Au pré-test, le jeu sans ballon intervient pour 49 %de l'en­

semble des combinaisons; au post-test, son pourcentage est de 43 %, soit une 

régression de 6 %. 

L'Anticipation intervient pour 16 %au pré-test et 13 %au post-test. 


L'Appel de balle intervient pour 33 % au prè-test et 30 %au post-test. 


L'Ecran occupe 0 % pour l'ensemble des 2 tests. 


Le jeu sans ballon représente à peu près la moitié des activitéS opé­


ratoires. Certains enfants arrivent à saisir l'aboutissement des actions de 

leurs adversaires et à agir au bon moment. L'enfant sollicite la balle en allant 

vers le porteur, s'il est loin de ce dernier, il devient observateur parce que 

ses partenaires sont centrés sur le ballon. Ainsi il n'y a pas d'entre aide. 

~ : Au pré-test, le jeu sans ballon occupe 38 %des combinaisons, 

au post-test, il s'abaisse à 32 %, soit une régression de 6 %. 

L'Anticipation intervient pour 12 %au pré-test et 9 %au post-test o 

L'Appel de balle intervient pour 26 %au pré-test et ~3 % au post-test o 

L'Ecran est resté à 0 %. 

L'expérimentation n'a pas contribué au développement du jeu sans 

ballon. L'enfant fait recours aux actions qui tendent à satisfaire ses besoins. 
IJ 

x x X X X 


x X X X 


X X X 


X X 


X 
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52 - OBSERVATIONS DE LA CATEGORIE MINIME (12 à 14 ans) 

52.1 ~ PRESENTATION DES RESULTATS: Tableau 5 

1 -=~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-:-=-=-:-=-=-= 

" ACTIONS III PRE ":'-TEST " POST-TEST '{
Il 1 l ,! 
,', SENSORI-MOTRICES \l--G-;----t-;--------r-----------r-G--~------1r 
,', V. t. \'.G T li • , 
~ -=-=-=-=-=-=-=-=-=-,~=-=-=-=-=-=r=-=-=-=-=-=t=-=-=~=-=-=-=~-=-=-=-=-=-=-f' 
, D' bl Il 1 24 li 1 46 Il 77 ,1 92 ,
" rl es , , , 1 Il 
,II \' 90% "92% Il 85% " 84% 1 

1 ------------------~----------~~----------~-------------~-------------~ V f,:, ,', , Il 
Il Ti rs , 1 4 ,1 2 , 1 4 \' 1 7 l, 

V h 10% ft 8% '1 15% :\ 1 6% ~,

V--------------------1ï----------jj-----------t-------------i)-------------y 
': Total " 138 " 158 Il 91 Il 11à9 V 
" 1 1 l , " r -=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=r 
" Ilf, ACTIONS ,~ 
{, OPERATOIRES '1 
11-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~ 

III \' 67 '1 41 V 68 \' 64 l, 
~ Passes h 58% ,~ 47'fo ,: 55% ~ 47 l' 
", --------------------~-----------~---------~-------------~-------------~Il Il Il Il 1 
" ,. 1 5 1 10 1 10 1 7 " 
'1 Rebonds Defenslfs ~ 4% 1:. 11% 1/ 8% 1: 5% ~,
"------------~---------~--------L---------~--------", "II Il Il , 
" • 1 1 l , " ,', Rebonds Offenslfs III 7 '1 7 ~ 6 V 11 , 
l " 6% Il 8% Il 5% Il 8% \' 

~ -------------------~----------JL---_______JL------------~~-------------V 
" '" 1 Il" Anticipations l' 14 ~ 9 V 4 '1 9 l, 
" V 12% 1 10% '1 3% Il 7% III1____________________~--------_-_~---------_~-------------~~---_________~ 
Il 1 l , , Il 
, \' 23 "21 \' 36 Il 44 , 
Ir1 Appels 

~ 
'J ___________ 20% V 24% 

~ 
'J _____________ 29% \' 33% fr ___________________ ~__________ ~~------------~ 

" l" , Il 
, Il 0 "0 Il 0 "0 ,
Il Ec ran l , 1 l " 
f, Il 0% V 0% '/ O"fo '1· 0% 1\ 

VII, --------------------~-----------~----------~~-------------~-----------~1 
Il TOTAL Il 116 V 88 \1 

, 
124 ., " 135 

Il 
" 

~ -=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-1r 
1\ RECAPITULA TION f, 
1 -=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=ïF-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~ 
V ,\ PRE - TEST Il POST - TEST '1 
~ ACTIVITES ,,---------n---------1-------------,-----------:-i' 
V r\ G • T ,\ G.E " G • T III G.E ~' 
~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-i-=-=-=-=-=-1-=-=-=-=-=-1-=-=-=-=-=-=-=ir-=-=-=-=-=-=i 
1 SENSORI-MOTRICES t' 138 Il 158 Il 91 II 109' V 
': I~ 54% l'r 64% 1\ 42% f, 45% V
\'------------------i-----------i..;.---------i,------------i------------ V 
V " 11 6 1\ 88 1'1 124 ,'1 35 V
't OPERATOIRES 1\ 46"fo ,\ 36% ,\ 58% "1 55% '/ 

1'_=-=-=-=-=-=-=_=-=-=-!-=-=-=-=-=-~-=-=-=_=-=-~_=-=-=_=-=_=-=~=_=-=-=-=-=_= l' 
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52.2 Courbes récapitulatives. 

Tableau 6 
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52.3.COMMENTAIRES DES RESULTATS 

1)- Activités sensori-motrices 

G • T : Les activités sensori-motrices présentent encore un 

pourcentage élevè de l'ensemble des activités déployées par l'enfant de 12 

à 14 ans durant la partie de Basket-ball. Au pré-test, ell,es interviennent 

pour 54 %, au post-test, elles s'abaissent à 42 %, soit une différence de 

12 %. L'explication de cette régression est à rechercher au sein de l'équipe o 

L'enfant garde une sensori-motricité très élevée, il ne s~est pas encore 

déCentré de la balle. 

G • E : Au pré-test, les productions initiales occupent 64 % 
de l'ensemble des activités réalisées sur le terrain. Au post-test, elles ne 

sont que 45 % soit une diminution importante de 19 %. L'effet de l'expérimen­

tation a été aussi positif pour ces enfants de 12 à 14 ans. C'est la conséquence 

de leur déCentration par rapport au ballon. 

11)- Dri bbles 

G • T : Au pré-test, les dribbles représentent 90 % des activités 

sensori-motrices, au post-test, ils passent à 85 %, soit une légère diminution 

de 5 %. L'enfant, très habile dans ses dribbles, conserve toujours le ballon o 

G • E : Au pré-test, les dribbles ont une part de 92 % des savoir 

faire sensori-moteurs, au post-test, ils ne sont que 84 %, soit une régression 

de 8 %. L'expérimentation a un effet positif bien que l'enfant reste encore 

Il collé If au ballon. 

G • T : Au pré-test, ils interviennent pour 10 % des savoir 

.faire sensori-moteurs, au post-test ils passent à 15 % soit une augmentation 

de 5 %. La satisfaction du tir réussi pousse l'enfant a augmenter ses tenta­

tives de tirs. 

G • E : Au pré-test, les tirs représentent 8 % des productions 

initiales, au post-test, ils passent à 16 %, soit une élevation de 8 %. Ce qui 

confinne encore ce que nous venons de dire au groupe témoin. 



2)- Activités Opéra.~res : 

G • T : Au pré-test, les savoir faire opératoires occupent 46 %de 

l'ensemble des activités de l'enfant sur le terrain, au post-test, ils passent 

à 58 %, soit une augmentation de 12 %. L'explication de cette augmentation est 

à rechercher au sein de l'équipe. 

G • E : Au pré-test, les actions combinatoires représentent 36 % 
de l'ensemble des activités; au post-test, elles passent à 55 %, soit une aug­

mentation assez significative de 19 %. Au niveau initial l'enfant était prati­

quement détourné du milieu environnant humain. Mais l'expérimentation a favorisé 

ses éChanges avec ses partenaires et augmenté ses solutions créatrices. 

21)- passes: 

G • T : Au pré-test, les passes ont une part de 58 %dans les 

combinaisons, au post-test, elles ne sont que 55 %, soit une diminution de 3 %. 
Les communications motrices directes ont un pourcentage supérieur à la moitié 

des actions opératoires. Ceci montre la cohésion et la complénentarité de cette 

équipe. Pour certains enfants, la passe est une obligation parce qu'ils ne pos­

sédent pas d'autres solutions face à une opposition adverse. 

~ : AU pré-test, les passes interviennent pour 47 % des com­

binaisons, au post-test, elles restent sans changement. L'effet de l'expérimen­

tation est nul. 

22)- Rebonds défensifs : 

G • T : Au pré-test, ils occupent 4 % des activités opératoires, 

au post-test, ils"passent à 8 %. La motivation visant à s'emparer du ballon en 

défense s'est élevée au post-test. 

~ : Au pré-test, les rebonds défensifs représentent 11 % d«s 

actions combinatoires, au post-test, ilspassent à 5 %, soit une diminution de 

6 %. Le rebond est une action qui fait intervenir une lourde responsabilité. 

L'expérimentation n'a pas d'effets positifs sur les rebonds défensifs. 

23)- Rebonds offensifs: 

GoT : Les rebonds offensifs, au pré-test occupent 6 %des 

actions opératoires, au post-test ils passent à 5 %, soit une légère dimi­

nution de 1 %. 
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G • E : Au pré-test, cormne au post-test, les rebonds offensifs 

interviennent pour 8 %des activités opératoires. Ce qui présente un plateau. 

L'expérimentation n'a pas apporté des variations. 

24)- Le Jeu sans ballon 

G • T : Au pré-test, le jeu sans ballon occupe 32 % des acti­

vi tés combinatoires, au post-test, il reste à 32 % • 

L'Anticipation: 12 %au pré-test et 3 % au post-test, soit une 

régression de 9 %. 

L'Appel 20 %au pré-test et 29 %au post-test, soit une aug­

mentation de 9 %. 

L'Ecran: 0 %aux pré et post-tests. 

AU début les enfants ont fait une bonne défense, au deuxième 

essai, ils ont privilégié l'attaque en sollicitant beaucoup plus le ballon 

à l'intérieur des espaces libres. La notion d'aide n'existe pas. 

~ : Au pré-test, le jeu sans ballon occupe 34 %des acti­

vités opératoires, au post-test, il intervient pour 40 %, soit une augmentation 

significative de 6 %0 

L'Anticipation 10 %au pré-test, 7 %au post-test, soit 3 % 
i 

de régression. 

L'Appel 24 %au pré-test, 33 % au post-test, soit 9 % d'aug­

mentation. 

L~Ecran : 0 %aux pré et post-tests. 

Ici l'expérimentation a favorisé le développement du jeu sans 

ballon, mais la notion d'aide est totalement refusée o L'enfant qui présente 

une forte affectivité à l'égard du ballon, sollicite ce dernier en se plaçant 

dans les espaces libres. Ce qui lui donne un rayonnement assez significatif 

au niveau du jeu. 
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53 - 0 BSERVlTIONS DE LA CATEGORIE CADETTE (14 à 1 6 ans) 

-=-=-=-=-=-=-c-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=_=_=_=-=_=_=_=_=_=_=_=_=_=-=_=_=-=_=_=_=+ ., 
~' ACTIONS 1 PRE - TEST 1 POST - TEST 'i 
Il 'II 
1 1 -------------------------------------------..... 
'/ SENSORI-MOTRICES 1 G.T ' G.E 1 G.T 1 G.E V 
Il "1 Il 

~-=-=-=-=-;-=-=-=-=Jb-=-=-=-=-=-=r=-=-=-=-=-=-=-F-=-=-=-=-=-=r=-=-=-=-=-=-=i 
'i Dribles 1 135 ,87 1 149 1 83 I, 
1, 89% 85% 93% 86% " 
1 1 1 
Il ' l' Il 
1 ------------------jj------------------------------------------------------r 
\' 1 1 1 ~ 

Il Ti rs 1 6 ,15 11 1 14 Il 

,', 11% 15% 7% 14% l" 

1 1 
Il '1 1 Il 
1 -----------------~----------------------------------------------------~ Il 1 1 1 Il 

li TOTAL 1151 ,102 1 160 1 97 Il, 
l' , 

~ -=-=-=-=_=-=-=_=_=~-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-b-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=_=~ 
V Actions , li 

Il Il 

, 0' . 1
Il peratol.res Il 
1 1 1 

V-=-=-=-=-=-=-=-=-=~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~-=-=-=-=-=-~ 
'J 51 1 51 1 52 59 V 
Il passes Il 
1 1 55% 48% 1 54% 55% 1
Il , Il 
, 1 1 1 1 


Il, -------------------------------~----------------------------------------~1 1 1 1 

Il. i·~ '7 6 8 Il 

1 Re!::.6nds, DéPens fs .1,·, 10°1 01 6°1 ' 01 ' 
Il /0 7;0 10 7;0 Il 

1 1 " 1 


V------------------~------------~-------------~------------~------------~Il 1 V 
l, Rebonds Offensifs 1 5 8 5 4 Il 
l' 1 
11 5% 8% 5% 4% Il 
Il, , , '" Il ,------------------~--------------------------~----------~-------------." , Il 

" Anticipations 6 7 4 3 1)


'I 1 7% , 7%, 4% 1 3% ~I
" 1 ---------------------------4_----------------------------------------"1 l ' 1", APpels , 21 , 33 30 " 33 " , 
V , 23% 31%' 31% '31% \' 
Il , " , ------------------~-------------------------4_-----------4_------------ ,Il 1 Il., , 
Il, Ecran 0' 0 0 0 Il, 
\' ,0% 1 0%, 0% ,0% '1 
Il ------------------------------4---------------------------------------- Il 
1 l '"'i TOTAL , 92 1 106 1 97 1 107 'l 
Il -=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=- ~ 
,',' Il 

,l, RECAPITULATION 1 l" 
1 l , 
Il -=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=_=_=_=_=-=-=-=-=- ft 
,\ ACTIVITES 1 PRE -.TEST ____________ PDST-'ftlST----------- ­__________________________-L1 I "1
~ ~ ~ 

1 1 G.T 1 G.E 1 G.T G.E , 
~ _=-=-=-=-=-=_=_=-=~-=_=_=-=_=_~=-=-=-=-=-=-=-b-=-=_=_=-=-=L=-=_=-=-=-=- ~ 
1\ SENSORI-MOTRICES 1 151 1 102 1 160 1 97 II 

l, _________________J-1 ___________62'1. 1 _____________ 1 62'1. r 48% ,~
1 -L 49% -L___________-L____________ , 
~ , 92 106 97 107 \1 

'1 OPERA'IbIRES 1 38% , 51% 1 38% , 5 2'1. ~I 

II Il 

, _=-=-=-=-=-=-=-=-=-~=-=-=-=-=-=L=-=-=-=-=-=-=_~-=-=-=-=_=_=L=_=_=-=-=-=- 1 



53.2 	COurbes réCapitulatives 


Tableau 9 : Activités sensori-motrices 


0' 
10 -1\ 

100 

90 

80 

70 

~'------------ --..60 


50 

.------------------------~. 

....-+0 

30 

20 

10 

0 Tests
~----~----------------------4---------~~ 

Pr~ 	 Post 

Tableau 10 Activités opératoires 

100 

90 

80 

70 

60 

•50 

Li-O ------ - - - - - - --..-. 
30 

20 . 


10 


o ~______.~______________________~~----------~ Tests 

Pré Post 



53.3 	COMMENTAIRES DES RESULTATS. 


1)- Activités sensori-motrices 


~ : Les activités sensori-motrices conservent encore leur pourcen­

tage trés élevé dans l'ensemble des activités que déploie l'enfant dans la partie 

de Basket-baIl. En fait, aux pré et post tests, elles s'élèvent à 62 %. Ces savoir 

faire initiaux sont à peu près deux fois plus développés que les savoir faire opé­

ratoires. L'enfant de 14 à 16 ans conserve ses productions initiales qui domiRent 

dans son activité globale. Il est toujours centré sur le ballon. 

~ : Au pré-test, les savoir-faire sensori-moteurs occupent 49 % de 

l'ensemble des activités réalisées dans la partie de Basket-baIl; au post-test, 

ils passent à 48 %, soit une légère diminution de 1 %. L'expérimentation n'a pas 

d'effet significatif sur ces activités. A cet age, l'enfant refuse de se débarasser 

de ses productions initiales. 

11)-	Dribbles 

G • T : Au pré-test, les dribbles occupent 89 % de l'ensemble des savoir­

faire sensori-moteurs, au post-test, ils passent à 93 % soit une augmentation de 

4 %. Le cadet garde ses savoir faire initiaux. 

~ : Au pré-test, les dribbles représentent 85 %des savoir faire 

sensori-moteurs, au post-test, ils passent à 86 %, soit une élevation de 1 %. 
L'expérimentation n'a pas permis aux cadets de se décentrer du ballon. Leur 

affectivi té vis à vis du ballon reste élevée. 

12)- Tirs 

~ : Au pré-test, les tirs ont une part de 11 % dans les activités 

sensori-motrices, au post-test, ils passent à 7 %, soit une régression de 4' %. 
'J 

G • E : Au pré-test, les tirs interviennent pour 15 %des savoirs faire 

initiaux, au post-test, ils passent à 14 %, soit une régression de 1 %. 

Le pourcentage de tirs du groupe expérimental est toujours supérieur à 

celui du groupe témoin, ce dernier, qui développe plus de savoir faire sensori­

moteurs, ne privilégie que le dribble. 

2)- Activités Opératoires : 

~ : Aux pré et post tests, les activités opératoires interviennent 

pour 38 % de l'ensemble des activités que déploie le cadet dans un terrain de 

Basket-ball. Les opérations sont presque inférieures de moitié aux savoir faire 

initiaux. Le cadet laissé à lui-même, se détourne de l'environnement humain. 
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~ : Au pré-test, les activités combinatoires occupent 51 % de 

l'ensemble des activités réalisées dans la partie de Basket-ball; au post-test, 

elles passent à 52 %, soit une élevation de 1 %. L'expérimentation n'a pas apportÉ 

d'effet significatif. Les cadets sont donc restés réticents. En fait, à cet ~ge 

la modification s'avère difficile. 

21)- Passes: 

~ : Au pré-test, les passes occupent 55 % des combinaisons, au 

post-test, elles passent à 54 %, soit une régression de 1 %. Elles ont dépassé 

la moitié des actions opératoires. Les échanges de balles entre partenaires 

restent toujours élevés, bien que l'enfant soit centré sur le ballon. Ceci 

s'explique par le fait que le Basket-ball se jouant avec les mains, le nombre 

de passes reste toujours élevé. 

~ : Au pré-test, les passes" représentent 48 % des activités opé­

ratoires, au post-test, elles passent à 55 %, soit une augmentation de 1 %. 
L'expérimentation a un effet positif. Au post-test, les cadets ont mieux fait 

circuler le ballon. 

22)- Rebonds défensifs : 

~ : Au pré-test, les rebonds défensifs interviennent pour 10 % 
des activités opératoires, au post-test, ils passent à 6 %, soit une régression 

de 4 %. 

~ : Aux pré et post tests, le taux des rebonds défensifs est de 

1 %. L'expérimentation n'a donc pas d'effet sur la participation aux rebonds 

défensifs. 

23)- Rebonds offensifs 

~ : Aux pré et post tests, les rebonds of~ensifs interviennent pour 

5 % des savoir-faire opératoires. 

~ : Au pré-test, les rebonds offensifs occupent 8 %des savoir 

faire opératoires, au post-test, ils descendent à 4 %, soit une régression de 

4 %. Ici aussi l'expérimentation n'a pas d'effet sur la participation aux 

rebonds offensifs. 

24)- Le jeu sans ballon : 

G • T : Au pré-test, le jeu sans ballon occupe 30 % des actions opé­

ratoires, au post-test, il passe à 35 %, soit une élevation de 5 %. 



Anticipation 	 7 %au pré-test et 4 % au post-test, soit une régression 

de 3 %. 

23 % au pré-test, 31 %au post-test, soit une augmenta­

tion de 8 %. 

o % aucpré et post-tests. 

Cette augmentation de 5 % se situe au niveau des appels de balle. 

L-! : Au pré-test t le jeu sans ballon représente 38 % des savoir 

faire opératoires, au post-test, il n'intervient que pour 34 %, soit une régres­

sion de 4 %. 

Anticipation 	 7 %au pré-test, 3 %au post-test, soit 4 %de régression. 

31 % auxpré et 	post test~. 

Ecran 	 o % auxpré et post-tests 

Cette régression se situe au niveau de l'anticipation. Ainsi l'expé­

rimentation ne présente aucun effet positif. Les cadets sont donc réticents. A 

cet ~ge, ils continuent de réaliser les actions qui leur procurent le plus de 

satisfaction et donc n'aident pas leurs partenaires dans leurs t~ches. 

54. VERIFICATION STATISTIQUE : 

Nous avons fait deux observations: une au pré- test et une autre 

au post-test. Maintenant, nous voulons savoir si le traitement pédagogique a 

provoqué une modification significative du niveau initial des performances. 

Ainsi nous utilisons le test t qui représente le score type de la différence 

des moyennes. 
( X - Y ) 

t avec n - 1 d. l • 
2 2 1 

Sx+U 2r 	SxSy 
n n 	 n 

X et Y ~ moyennes aux pré et post tests 

Sx et Sy ~ Ecart - types 


n = le nombre de sujets 


r ~ coefficient de corrélation. 


Nous avons choisi de travailler au seuil de probabilité. 05 • 

Si la valeur de t trouvée est inférieure à la valeur tabulaire lue sur la table, 

nous acceptons l'hypothèse nulle. Dans le cas contraire, nous affirmons que le 

résul tat est significatif. 

(1) V. BlIDSHAN 	 " Les méthodes en statistique Il 

Les presses de l'université Laval Quebec 1978 P. 96. 
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Ces vérifications ne portent que sur les enfants ayant subi le 

traitement pédagogique c'est à dire les enfants des groupes expérimentaux. 

La performance ne se situe qu'au niveau des actions opératoires. 

Tableau 11. 

T*~~~~~~~~~~~1~~~~~~~~~~~~~1~~~~~~~~~~~~~~1~*************: 
! 1 ! 1 1 
1 , 
, 

CATEGORIES f , 
1 

10 - 12 ANS 11 
l 

12 - 14 ANS '141 
, 

- 16 ANS 11 
! 

l 
, 
, 

, 
1 
1 

1 
1 
l 

1 
1 
, 

f 
1 
, 

l
1
'RESULTATS
1 
,l 
! 

,
1 
1
1 
,, 
! 

n 

t 

5 

= 1,280 

'n
1 
1
1 
1 tf 
! 

5 

= 2,83 

'n=5
1 
1
l 
' t 0,039, 
. 

1
1 
1 
, 
11 
! 

La valeur tabulaire de t lue sur la table est égale à 2,776. Au 

niveau des 12 - 14 ans, t'" 2,776. Nous pouvons conclure que le traitement 

pédagogique a amenê une modification significative. 

Au niveau des 10 - 12 ans et des 14 - 16 ans t <:. 2,776. Donc les 

performances ne sont pas significatives. 

Dans l'interprétation des résultats, nous avons employé la méthode 

des pourcentages. Elle nous a montré que les performances sont significatives 

aux niveaux des 10 - 12 ans et des 12 - 14 ans. Elles ne sont pas significatives 

au niveau des 14 - 16 ans. 

Il Y a une légère différence entre les deux méthodes emploYées. Cepen­

dant nous sommes loin d'être découragés par nos résultats. 

x x x x x 

x x x x 


x x x 

X X 


X 
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CHAPITRE VI : - ETUDE CHRONOLOGIQUE DE L'ACTIVITE DE L'ENFANT DE 10 A 16 ANS_______ .._ - -	 AW_ 

Nous avons analysé les différentes activités de l'enfant à chaque 

catégorie d'age. Il s'agit maintenant de voir comment évolue Itenfant de la 

catégorie benjamine à la catégorie cadette et les conséquences du traitement 

expérimental. 

N.B : Chaque chiffre représente la somme des pourcentages des groupes 

témoin et expérimental. 

1)- EVOLUTION SENSORI-MOTRICE DE L'ENFANT 

11)- Tableau 12 

T~~~~~~~~~~T~~~~~~~~~~~~~~~~~*~~~~*~~~~~~~~~TT~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~*~~~*~~~*~~~~~~ 

" 	 " 11 	 1 PRE - TEST 1 1 POST - TES'!' ' 1ACTIVITE 	 1 1 : ! 
1 	 1 l " 1 	 1Benjamins 1 Minimes Cadet. Il Benjamins Minimes Cadets 
, ,! " 
! 1 l "l 	 1'1 	 I------------~--------~------------
, !, " 
, 1 l " 

1 SENSORI-! 59,5 %! 59 % 55,5 % !! 50,5 % 43,5 % 55 % 
'MOTRICE l' l , 
l " "! 	 !! ! ! 

12)- Commentaire 

Au pré-test : l'activité globale sensori-motrice de l'enfant décroit 

de 10 à 16 	ans,: 

elle diminue de 0,5 %des benjamins aux minimes. 

elle diminue de 3,5 %des minimes aux cadets. 

Les activités initiales de l'enfant diminuent au fur et à mesure qu'il 

grandit. Son affectivité vis à vis du ballon décroit. Ainsi il se décentre de 

plus en plus de la balle. 

" Cependant l'activité sensori-motrice reste dominante dans l'aètivité 

globale. 

Au post-test: le traitement pédagogique a permis une régression de 

l'activité 	sensori-motrice aux différentes catégories 

chez les benjamins, la diminution est de 9 %0 

chez les minimes, la diminution est de 15,5 %. 
chez les cadets, la réqression est de 0,5 %. 

Plus l'enfant est petit et plus le traitement pédagogique appliqué 

a d'effets positifs. A la catégorie d'age de cadet, il devient réticent au 

traitement pédagogique appliqué et ainsi se débarasse difficilement de ses 

productions initiales. 
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II)- EVOLUTION OPERATOIRE DE L'ENFANT 


21)- Tableau 13 : 


T~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~*~~~~~~~*~~~~~T 

1 
1 
: ACTIVITE 

l 
11 PRE - TEST 

" 
' l'Il
" 

POST - TE~T 
1 
1l 

" 1 1 
! t,!
1 1 

BenJ"amin5 Minimes Cadets Il 
" Il 
Il 

BenJ"aminS Minimes Cadet~ ,1 
1t 
1 

1 1 If 1 
1 
1: 

llOPERATOIRE, 40,5 % 41 % 
" " 44,5 % Il 49,5 % 56,5 % 45 % 

! 
1: 

! l
1 1 
!! 

" fi 
! ! 

1
1 
! 

22)- Commentaire 

Au pré-test: l'activité globale opératoire de l~enfant accrott de 10 

à 16 ans. 

elle augmente de 0,5 % des benjamins aux minimes. 

elle augmente de 3,5 %des minimes aux cadets. 

La pensée créatrice de l'enfant se développe suivant l'~ge. En effet, 

l'enfant tient compte des modifications du milieu extérieur, multiplie ses 

échanges avec les autres. Mais l'activité opératoire est toujours inférieure à 

l'activité sensori-motrice. 

Au post-test: le traitement expérimental appliqué a permis un aCCrôis­

sement de l'activité combinatoire aux différentes catégories 

chez les benjamins, l'augmentation est de 9 %. 
chez les minimes, l'augmentation est de 15,5 %. Ce qui fait que 

l'activité opératoire au post-test (56,5 %) est supérieure à l'activité sensori­

motrice au post-test (43,5 %). 
- chez les cadets, l'augmentation n'est que d~-0,5 %. 

Le traitement pédagogique appliqué est plus si9,rificatif au niveau des 
nous 

minimes d'abord, puis au niveau des benjamins~ Chez les cadéts,Vnotons une cer­

taine réticence. 

En définitive, il faut que ce traitement soit appliqué très t8t chez 

l'enfant. Dans ce cas, il aura des effets positifs. Au fur et à mesure qu'il 

grandit, l'enfant automatise un grand nombre de gestes. Ce qui fait qu'il devient 

de plus en plus réticent au traitement pédagogique et conserve les actions qui 

lui procurent le plus de satisfaction. 
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III) - RECAPITULATION DES ACTIVITES DE L'ENFANT 

Tableau 14 

T~~~4~~~~~~~T~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~TT~~~~~~~=~~~~*~~~~~~~*~~*~~~~~***~î 

" : ACTIVITES1
" 
1 

\1 
11Oà12 

PRE - TEST 

12à14 14à16 

"Il POST - TEST11-------------------------------------­
, 1
1110à12 12 à 14 14 à 16 

1 : ANS ANS ANS \ 1 ANS ANS ANS 
'1" . 1 1 

Il1 1-----------4-----------4-------------­Il 

1 SENSORI­ 1 II 
1 , MOTRICE 1 

l 
59 ,5% 59% 55,5% Il 

, 1 
50,5 % 43,5 % 55 % 

" 1 1 l , 1 1-----------+-----------+-------------­'1 Il 
" Il
10PERATOlRE 1 40,5 % 41 % 44,5 % Il 49,5 % 56,5 % 45 % 
!! ! ! 



----

Tableau 15. 

Courbe réCapitulative des activités de l'enfant au pré-test. 

-Activité sensori motrice 

01 
/0 ----.. Activi té opératoire 

100 

90 

80 


70 


60 0 ________ _ 


- --. 
50 

.-------------..--------------_.40 

30 


20 


10 


o 	 t---_· ---f------:> AGES (ANS) 

10 / 12 12/14 14/ 16 

Tableau 16. 

% 
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o 

Courbe récapitulative des activités de l'enfant au post-test. 

AGES (ANS)
~-----4----------~----------+'-----------1 
10 / 12 12/14 14/ 1 6 
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La finalité de l'étude que nous avons menée est d'avoir une meilleure 

approche de la personnalité de l'enfant sénégalais à travers l'activité Basket­

BalI. C'est cette connaissance de l'enfant qui va déterminer notre intervention 

pédagogique. A cet effet, il est nécessaire de tenir compte du développement et 

de la maturation de l'enfant, c'est à dire sa capacité de compréhension, d'éxé­

cution et d'assimilation. 

Les résultats de notre recherche nous ont permis d'avoir des notions 

assez précises sur la personnalité du mini-basketteur sénégalais. Dès cet instant, 

il s'agit, soit de favoriser certaines bonnes qualités déjà acquises, soit de com­

bler certains manques, soit enfin de corriger certains défauts. Ce qui signifie 

que" l'attitude de l'éducateur n'est pas toujours identique à elle-mêne et par­

ticulièrement si l'on considère l'2ge de l'enfant (1).Il 

71. LA CA.TEGORIE BENJAMINE (10 à 12 ANS) 


Il faut tout d'abord développer les activités sensori-motrices, c'est 


à dire les productions initiales que l'enfant vient d'acquérir afin qu'il réajuste 

ses déplacements et développe ses rapports avec le ballon. 

Ensuite, il faut lui proposer des situations / exercices qui lui 

permettent de développer ses rap~rts avec l'environnement humain et d'amener des 

solutions créatrices dans-le'je~. 

Cependant l'enseignement doit répondre aux besoins et motivations 

des enfants. A cet effet, la plupart des exercices doit se faire sous forme de 

jeu car" l'activité propre de l'enfant est le jeu" (2). 

72. LA CATEGORIE MINIME (12 à 14 ANS) 


C'est la catégorie la plus représentative du traitement pédagogique.

" Il faut développer l'esprit collectif chez l'enfant en mettant l'accent sur les 

relations de soutien et d'opposition. 

En outre, il faut développer sa pensée tactique afin qu'il apporte 

des solutions créatrices dans le jeu. Et ceci à partir des situations / exercices 

où les activités opératoires sont pré-dominantes. 

Il s'agit aussi de renforcer certaines qualités physiques et savoir­

faire techniques. 

(1) G. MIALARET " Introduction à la pédagogie Il PARIS P.U.F 6° édition 1983 

P. 117. 

(2) H. WALLON op. dt P.57. 
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73. LA CATEGORIE CADETTE (14 à 16 ANS) 

L'enseignement doit reposer sur le développement des qualités 

physiques (endurance, résistance, vitesse, détente ••• ). Ensuite il est néces­

saire de perfectionner beaucoup de savoir-faire individuels et collectifs. Il 

faut aussi renforcer la motivation, la volonté et l'esprit collectif chez les 

joueurs. 

Le degré de complexité des situations / exercices à caractère 

opératoire, doit être de plus en plus élevé. 

Enfin la notion d~entre-aide doit être accentuée, de même que 

le jeu sans ballon. 

Nous n'avons pas donné d'exercices parce que nous avons supposé 

que chaque éducateur peut faire le choix d'exercices qui lui convient afin de 

développer tel ou tel facteur. 

x x x x x 

x x x x 


x x x 


x X 


X 
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CON C LUS ION 

Le Basket-Ball est un moyen privilégié dans la recherche de la 

psychologie de l'enfant. En effet ce dernier exprime toute sa personnalité 

à travers ses conduites motrices. 

L'enfant participe au jeu grace à ses savoir-faire sensori-moteurs 

et opératoires. En fait, ses productions initiales représentent plus de la moitié 

de l'ensemble des activités réalisées sur le terrain de Basket-Ball. Elles dé­

croissent au fur et à mesure que l'enfant prend de l'age. En effet, sa forte 

affectivité envers le ballon, diminue et ainSi; il se décentre de plus en plus 

de la balle. 

En ce qui concerne les activités opératoires, nous notons un certain 
1 

accroissement avec lage. L'enfant qui grandit, développe sa capacité de coordonner 

ses actions avec les autres et amène de plus en plus des solutions créatrices 

dans le jeu. 

Le traitement pédagogique appliqué nous a montré que les activités 

sensori-motrices ont diminué au profit des activités opératoires. Ce résultat 

est très significatif surtout au niveau des minimes, puis au niveau des benjamins. 

Quant au niveau des cadets, nous avons noté une certaine réticence. 

Ceci nous fait penser que l'enseignement des savoir faire opératoires 

doit commencer très t8t chez l'enfant et se poursuivre sans discontinuité jusqu'à 

l'~ge adulte. Sinon, il sera difficile de modifier ses comportements initiaux. 

En définitive, les catégories d'age benjamine et minime constituent 

deux étapes fondamentales dans la formation d'un futur basketteur expérimenté 

et, paradoxalement, ce sont les catégories d'age les plus ~élaissées par les 

éducateurs fédéraux. Cette constatation ouvre le champ des réflexions sur une 

organisation rationnelle et efficace des petites catégories au Sénégal (entrat­

nements, compétitions, encadrement). 
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LES TRAITEMENTS PEDAGOGIQUES 

(I) SEANCES DIFFERENCIEES POUR LES GROUPES EXPERIMENTAUX 

1.1 1ère Séance 


Thène : "passe et va" /"passe et sui t" 


Exercice 1 

.. = plot - - - -)0 passe 

• = ballon --~) déplacement joueur 

~ ~ A 8 
O. &X)t
ft" '\ ,,"ft., " ,

\ , ,. "1 

, è' 1 

1 
~ 0",.l.'1 

o~ 
o.t. 

Exercice 2 

,,, , 
, " '01 

0.", 

Exercice 3 

1 passe à A et v? c8té opposé 

1 reçoit en course la passe de A 

1 passe à X 

X passe à 2 et fait le même exercice 

1 passe à A et va au panier en appel 

A passe à 1 qui tire. 

A va au rebond 

A la fin de llexercice, A et 1 permuttent 

leurs places. 

A passe à 1 et suit 

1 passe à B, feinte et va au panier 

B passe à 1 qui tire 

N.B XB reste fixe et sera souvent remplacé 

1 se place derrière Xc 
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Exercice 4 

- Jeu 	2 contre 2 

1 passe à 2, feinte et va 

2 passe à 1 qui tire 

A r"" " 
- même exercice avec 3 contre 3· ... 00- __ _ -., l.t 

4 
N.B 	 La défense est assez souple au début 

de l'exercice. 

Exercice 5 Dispositif d~un système de jeu simple (fer à cheval) (1). 

)(5 	 X\l-lX 	 IX • 
J. .1-	 .~)..,\ 	

X\

• 	 ,1 

t 

t=> 
1 

3~ 1 
1@ '-. 	 1 

1 ® 
,,1)(\4 	 lX r/.... 	 3 

')( .... -"'" 
.5 

Les joueurs passent et vont au panier et s'ils ne recoivent pasIl 	 Il 

Ilde passes en retour, ils reviennent sur le Il cercle du c8té ou à l'opposé 

(choix) de leur passe. 

Les figures (A) et (B) décrivent le début d'un mouvement 
If 

5 passe à 4, va au panier et Il dégage Il du c8té de 1. 


4 passe à 2, va au panier et revient à la place de 2 qui passe à 3
-

venu à la place de 5 .. 


Remarque: L'application du système de jeu se fait en 3 étapes: 

(1) -	 5 contre 0 

( 2) -	 5 contre 3 

(3) -	 5 contre 5 : jeu dirigé sur tout le terrain" 

(1) G. BOSC Le Basket, jeu et sport simple p.58, 59.Il 	 Il 
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,u 
1.2 Séance 

Thème " passe et va " / "passe et écran " 

Exercice 1 

Reprendre l'exercice 2 de la 1ère séance 

Exercice 2 : 

Reprendre l'exercice 3 de la 1ère séance 
Exercice 3 

--1 = écran 

~ = dribble 

1 passe à At vient faire écran direct 
B 
X sur le plot A 

A dri bble du c8té bloqué pour aller vers 

le panier. 

Exercice 4 : 

(1 ) 3 contre 0 : 

1 passe à Ar fait écran (inverse) 

B 
;.. À A"Je .... 

c. 
X 03 

pour c. 
C se dénarque pour recevoir la passe 

~ ,,,, ( 2) 3 

de A. 

contre 2 

(3) 3/3 . le joueur choisit de faire. 
écran di rect ou é}::ran inverse. 

Exercice 5 

Même système de jeu vu précédemment avec en , plus des écrans directs et indirects. 

Tous les joueurs essayent d'appliquer les 

exercices vus préc~emment. 

(1) 5/0 

(2) 5 1 3 
(3) 5 1 5 Jeu dirigé. 
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1.3. 	3° Séance 

Thème: Rebonds, n passe - écran" 

Exercice 1 : 

Se placer devant un mUr, sauter, taper la balle 2 fois, attraper la 

la balle, faire 1/4 tour, passer à un partenaire placé sur le c8té. 

Exercice 2 

1 tire au panier 
-- -~O~ 

1 2 saute, attrape la balle, la fait rebondir 
1 

2 fois sur la planche, à la 3° fois, il fait1 
1/4 tour et passe à 3di 	

/ 

1 

3 passe à 4.Olt-.t 

Exercice 3 

o = attaquant 

&...1 	 = défenseur 

Rebonds défensif et offensif. (Jeu) 

1 lance la balle. Tous les attaquants et 

défenseurs vont au rebond. 

N.B: 	Les défenseurs se trouvent face à face avec 

les attaquants. APrès le tir de A, ils se 

retournent pour allt!r au rebond, tout en 

empêchant les défenseurs de passer. 

(ilS plaquent les attaquants). 

Exercice 4 : 

Reprendre les exercices n03 et n04 de la 2° séance (écrans). 

Exercice 5 : 


Application du système de jeu. 


(1) 	 5/0 

(2) 	 5 1 3 insister sur le rebond 

(3) 	 5/5 Jeu dirigé 
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Anticipation (et interception), rebonds, écrans. 

Exercice 1 : 

1 et 2 se Font des passes simples 

A essaie d'intercepter le ballon et va 
x ~l~""'''-

tirer au panier. 


3 1 
 -'~r 
+-A 0--" 

e. 0 

c 0 


Exercice 2 : 

Reprendre les exercices n02 et n03 de la 3° séance (rebonds). 

Exercice 3 : 

Reprendre l'exercice 4 de la 3° séance (écrans). 

Exercice 4 : 

3 contre 3, déFense homme à homme strict 

Sortir d'un marquage: 

X3 amène son déFenseur C vers le panier, 

puis par un changement de direction ra­

pide, revient en arrière pour recevoir 

la passe de X1 

X1 choisit de Faire "Passe et val! ou 

"passe-écran" en. changeant de direction 

de course. 

Exercice :2 

(1 ) 51 3 

(2) 51 5 jeu dirigé 

15. 5° séance révision. 
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(II) Séances différenciées pour les groupes témoins. 

Exercice 1 : 

J A et 1 se font des passes. 

l' Arrivé au niveau de la ligne 

A- 'tA ~?, ~e.. 'f.. du lancer-francj1 /1 It 
1 	 tire.'" \1 ~ \4o. ·0· 
1 	est défenseur:4 \ 0(0",01 
A est attaquant.

1 
A 	et 1 reviennent sur l'autre

1 
moitié terrain en 1 contre 1.1 

1 

EXERCICE 2 

4 	dribble jusqu'à la ligne 

centrale, il fait un arr@t 

simultané, fait la passe à 1 

l\6 .. --­
, 

qui lui refait la passe o 

4 	 tire soit en course, soit 

à 	l'arrêt ( tir en suspension). 

1 

1 
1 réCupère la balle et la passe

1 
à 	 B

.1r:::2 t:::l • """".... '-"".4# 1 	 4va
\.l 

EXERCICE 3 

A passe à 1 

1 passe à A 

Après le tir, ils l~ttent pour le rebond. 

: 	 Les exercices 2 et 3 sont faits avec la 

main droite, puis avec la main gauche. 

Exercice 4 

1) Jeu de 2 contre 2 et de 3 contre 3 sur moitié de terrain 

2) Jeu de 5 contre 5 sur tout le terrain. 

N.B Ces différents exercices sont répétés pendant les 5 séances. 


